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Nous avons constate une fois de plus qu'il n'y a nullement lieu de se

decourager chez nous, qu'il importe a'allcr toujours de l'avant, en restant
ce que nous sommes et en subordonnant nos efforts aux conditions de

notre pays, de notre terrain, et ä nos circonstances.

Colonel Wildbolz.

NOUVELLES ET CHRONIQUES

CHRONIQUE SUISSE

Changement do commandement. — f Lo colonel William de Crousaz. — Pre¬

visions budgetaires. — Los exercices du landsturm. — Complöment de

materiel de corps. — Transformation de l'artillerie de campagne. — Les
ateüers cle Thoune. — A la caserne do Thoune.

Une mtuvaise nouvelle. M. le colonel divisionnaire dela Bive a öte oblige
de demander un congö pour raison de sante. II ne commandera pas sa

division aux nr.nceuvres d'automne. C'est une nouvelle mutation dans notre
Ier corps d'armee, qui en a eu cette annee-ci sa trop large part. Nous
faisons des vceux sincöres pour que l'etat de santö du chef de notre Ire division

s'ameliore promptement.
M. le colonel Geilinger, commandant des fortifications cle St-Maurice,

remplacera, pour les manoeuvres, M. Ie colonel divisionnaire de la Rive.
D'autre part, le commandement de la division dite de manoeuvres a öte

confie ä M. le colonel P. Isler, instrueteur en chef de l'infanterie.
Cette division sera composee des 6" et 10e brigades d'infanterie, des

bataillons de carabiniers 3 et 5, de la brigade de cavalerie IV et du 10°

rögiment d'artillerie de campagne. Elle operera sa concentration le 11

septembre pour entrer en ligne dös le soir, et participera aux grandes
manoeuvres pendant les journöes du 12 et du 13 septembre.

Une autre mauvaise nouvelle, nouvelle particulierement triste, a ete celle
de la mort du colonel William de Crousaz, instrueteur d'arrondissement
cle la Iffc division. II est mort le l1-1' juillet ä l'höpital du Salem, ä Berne, i'i

la suite d'une Operation necessiteo par Texistence a'une tumeiir prös des

reins.
Le 4 juillet, les honneurs militaires lui ont ötö rendus ä Berne, puis ä
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Lausanne oü le corps a ete transporte pour ötre enterre dans le cimctiöre
de La Sallaz. Un nombreux cortöge d'officiers a suivi le char mortuaire et

aecompagne la famille. Les colonels Wassmer, instrueteur d'arrondissement;

Pingoud, Bourgoz et Nicolet tenaient les cordons du poöle. Les

salves reglementaires ont etö tirees par la compagnie des cadres du
3e dötachement de recrues.

Pour marquer los sentiments qui ont accueilli l'annonce de cette mort
aussi bien que pour retracer la carriere toute de travail, d'aetivite ct cle

devouement dn defunt, nous ne pouvons que reproduire les paroles
prononcöes sur la tombe par M. le colonel P. Isler, instrueteur en chef de

l'infanterie :

Messieurs,
Chers camarades,

Le colonel do Crousaz, que nous aoeompagnons ä sa derniere demeure, a

passe les trento dernieres annees do sa vie au service de la Confederation. Sur
sa tombe prete ä se fermer, nous ne saurions mieux faire son eloge qu'en evo-
quant lo souvenir de sa carriere militaire si bien remplie.

William do Crousaz est ne on 1839 en Allemagne et a ete eleve dans la
principaule do Hohenzollern oii son pere oecupait une charge ä la cour. De

bonne heure, il entra au corps cles cadets, qu'il quitta en 1S55 pourle regiment
des grenadiers do la garde Francois-Joseph, en garnison ä Berlin. C'est lä
qu'il devint officier.

L'affäire de Neuchätel survenue l'annee suivante. l'obligca ä prendre un

conge pour eviter de servir contre son pays d'origine.
En 1860, il quitta definitivement lo service do la Prusse pour revenir en

Suisse oü il devait, jusqu'ä sa mort, rester fidele ä la carriere des armes.
En 1863 nous lc trouvons au rassemblement do troupes de la Haute-Argovie

coinme adjudant de brigade. 11 etait ä cette epoque premier lieutenant clans

l'etat-major föderal.
Toujours comme adjudant de brigade il partieipa on octobre 1864 ä l'occupation

cle Geneve.
En 1871 il fait le service d'oecupation de la frontiere en qualite d'adjudant

ä l'etat-major de la 7° brigade et des cette meme annee il fonctionne comme
instrueteur dans los ecoles d'officiers qui ä cette epoque, etaient encore
concentrees ä Thoune ot dirigees par les colonels Hofstetter, Stadler et Wieland.

Mais ses fonctions d'instructeur ne deviennent permanentes que sous lo
regime de l'organisation militaire do 1874.

De 1875 ä 1885 il reside ä Colombier comme instrueteur do Irc classe de la
llc division. C'est dans cetto periode (en 1882) que se placent son incorporation

definitive dans l'infanterie avec promotion au grade de colonel, ainsi cjue
sa mission aux manoeuvres frangaises de 1883 ä Gray.

La fin de l'annee 1885 marque son avancement aux fonctions si importantes
d'instructeur d'arrondissement. II les remplit d'abord ä Aarau, dans la Y°
division, puis ä partir de 1895, dans la 111° division, ä Berne oii il est mort.

C'est dans ces postes entoures cle responsabilites et d'ecueils que le colonel
de Crousaz a eu l'occasion de faire apprejier de lous son haut merite.

1899 31
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Etranger aux lüttes politiques, et militaire avant tout, il possödait en revanche

le tact et lo savoir-faire si utile ä un instrueteur de division appele ä con-
cilier l'idee nationale avec lc groupement des troupes par cantons, et l'unite
de l'armee avec la multiplicite ot la rapide succession dos ecoles militaires.

Parlant avec une egale eleganee lc frangais ot l'allemand, le colonel de

Crousaz professait les sciences militaires avec la möme facilite ä Colombier, ii

Thoune, ä Aarau ou ä Borne.
Partout l'amabilitö ot l'ouverture de son caractere lui menageaient un

accueil favorable. Sans rien rabattre des exigences militaires, il savait en atte-
nuer les rigueurs.

II a rendu ä notre armee et specialement ä l'infanterie des services dont ses

eleves, ses camarades et ses chefs, lui sont pareillement reconnaissants.
Tous, nous comptions le conserver encore longtemps, car personne ne portait

plus allegrement que lui ses 60 ans. Autant que martiale, sa figure etait

pleine ile sante et semblait lui garantir encore une longue activite. Mais on

quelques mois, cotte belle nature s'est effondree, et voilä que nous sommes
reduits ä pleurer l'exccllcnt camarade dont je vous ai esquisse la vie laboricuse
et si utile au pays.

Puisse son souvenir vivre parmi nous et nous garder aussi profondement
attaches au devoir militaire que le fut toujours le colonel de Crousaz.

Les paroles de M.le colonel Isler ont trouve un profond öcho dans tous

les cceurs.

— Le message du Conseil föderal sur la Situation financiere de la

Confödöration sera discutö dans la prochaine Session des Chambres
föderales. II faut s'attendre ä voir un döbat particulierement serrö au sujel.
des döpenses de l'armöe. Le budget militaire est volontiers, dans les
heures de crise, la töte de Turc sur laquelle s'aeharne un Parlement sou-
cieux du maintien de sa popularitö electorale. La Situation se complique
de l'impossibilitö oii s'est trouvee jusqu'ä present la Conföderation
d'assurer les ressources necessaires ä l'institution projetee des assurances
maladie et accidents. Elles absorberaient une somme annuelle de sept ä

huit millions de francs que Ies « assureurs » les plus convaincus ne crain-
draient pas de demander au budget de la guerre. Certaines menaces
d'initiative populaire ont döjä surgi de ces cotös-lä

Le Departement militaire repond qu'il est inutile de songer ä aucune
röduetion un peu sensible de ses döpenses. Le seul chapitre dont les
chiffres soient assez importants pour donner une satisfaction effeetive
aux partisans des reductions serait celui de l'instruction; or, de tous Ies

chapitres du budget militaire, celui-lä se pröte le moins aux economies.
Supprimera-t-on les cours d'ötat-major instituös depuis 1874? Ce serait
ramener ce corps si important ä l'insuffisance oü il ötait avant cette date.
Retranchera-t-on certaines öcoles centrales? Ce sont les seules oii nos
officiers des diverses armes soient appelös ä travailler en commun ; elles
sont donc indispensables.
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Peut-etre demandera-t-on la diminution du nombre des classes d'äge
appelees aux cours de repetition? On obtiendrait, en effet, parce moyen,
240000 francs environ par classe d'äge de l'infanterie dispensöe. Mais cette
economie serait payee trop eher par le dechet d'instruction qui en

rösulterait, aussi bien pour notre elite que pour la landwehr I. II est döjä
regrettable, au point de vue de l'habitude que devraient prendre les
officiers de manier leur effectif de guerre au complet, de n'appeler que dix
classes d'äge sur douze; il ne faut pas exagörer encore cet inconvenient,
en n'appelant plus que neuf ou möme huit classes d'age.

Pas question non plus de diminuer le recrutement. Ce serait d'ailleurs
contraire ä toutes nos traditions. Le service militaire personnel n'est pas
seulement un devoir chez nous, c'est un droit. On ne saurait fenleveratix
citoyens en faveur desquels notre Organisation militaire l'a expressement
consacre.

Le Departement militaire n'admet pas meme, — nous l'avons releve dejä
dans notre derniöre chronique —la suppression des exercices du landsturm.
C'est aller un peu loin, nous semble-t-il, et ses arguments nenous paraissent

point convaincants, tant s'en faut.
II en a trois. Le premier esl un argument par analogie. Les cours cle

röpötition de landwehr, dit le message, ont rencontre la möme Opposition,

peu de temps apres leur cröation; de nos jours, cependant, personne ne

conteste plus leur utilitö.
L'analogie n'est pas justifiöe. Les cours de landwehr durent huit jours et

sont procedes d'un cours de cadre; les soldats qui y prennent. part ont
une instruction de date encore recente et sont ainsi mieux en mesure de

profiter d'un Service möme de courte duröe; enfin ils sont encore pour la

plupart ä un äge oii la souplesse du corps peut les servir.
Aucune d.; ces conditions n'est remplie par le landsturm.
D'ailleurs on a ete oblige de reconnaitre que la landwehr, meme avec

ses cours de röpetition de quelques jours, n'ölait pas ä la hauteur de sa

täche. On l'a donc sectionnee en deux bans, et l'on est generalement d'accord

pour reporter sur le premier bau la Charge entiöre cle l'instruction.

Le second argument a moins de valeur encore : Les exercices du

landsturm, dit le -message, ont ete instituös par une loi; une loi seule pourrait

les supprimer Dirait-on pas que nolre parlement y regarde ä une loi

pres
Enfm, troisiöme argument : L'effet que produirait la suppression d'une

institution qui suscita en Suisse et ä l'ötranger un si vif interet.
Nous croyons qu'en Suisse l'effet serait excellent. et que l'etranger ne

s'en preoecuperait pas outre mesure. II ne s'agit pas d'ailleurs de supprimer

l'institution, mais cle la simplifier en la degageant cle ce qui ne la

sert pas.
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Quoi qu'il en soit, les provisions budgetaires pour l'annee courante et

les quatre suivantes se resument comme suit:
En 1899 Fr. 27,284,899

En 1900 » 28,778,999

En 1901 » 27,877,045

En 1902 » 27,632,025
En 1903 » 27,550,835

II y a donc, malgre les suppressions de certaines depenses d'un caractöre

accessoire, une augmentation ä prevoir. Cela tient en premier lieu ä

l'accroissement constant de la population, dont la consöquence se fait

sentir sur l'effectif du contingent annuel de recrutement. Cela tient auss

aux formations nouvelles qui exigent des döpenses de mise en train: les

velocipedistes, les mitrailleurs et les aerostiers. Cela tient enfin au

complöment du materiel de certains corps. Le Departement militaire se

propose en effet les acquisitions suivantes prevues pour la periode de 1899

ä1903:
Fourgons d'etat-major pour les brigades et regiments de landwehr I.

Diverses voitures qui font encore defaut dans les bataillons de

landwehr I.
40 caissons d'infanterie pour le parc de corps.
Nouveau materiel des compagnies de tölegraphistes et du train eins

öquipages de pont. L'ancien matöriel sera remis aux unitös de landwehr.
Voitures sanitaires de regiments pour la landwehr I.

Garnitures de fours de campagne et chars ä ustensiles pour les
dötachements des subsistances ; pötrisseurs mecaniques.

Au Gothard, remplacement des mortiers spheriques de 12 cm. par des

obusiers du möme calibre et acquisition de munitions d'infanterie pour les

observateurs, les mitrailleurs et les sapeurs de forteresse.
A Saint-Maurice, divers remplacements dans l'armement des forts,

matöriel de corps des observateurs, mitrailleurs et sapeurs de forteresse,
parachövement de l'intörieur des forts, etc.

N'omettons pas les credits de 200,000 fr. pour chaeune des annees 1899

et 1900 ä consacrer au materiel des compagnies de mitrailleurs ä cheval
et les crödits de 100,000 pendant les mömes annöes pour le materiel
d'aerostation.

Enfin le Departement se propose d'inscrire au budget ä partir de 1901

une somme annuelle de 2 millions pour la transformation de l'artillerie
Coüt total: 17 ä 18 millions. Le message s'exprime comme suit ä ce sujet:

« Des depenses extraordinaires et considerables seront occasionnöes

par l'introduction de nouveaux modeles de canons. En raison de l'urgence
que presente cette question, sa realisation ne comporle aucun dölai. Vers
la fin de l'annöe courante ou au commencement de l'annöe prochaine au
plus tard, il y aura lieu de prendre une decision ä ce sujet.
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» Au surplus, la creation de batteries de piöces ä tir courbe s'impose,
soit au moyen cle la formation de nouvelles batteries, soit par la transformation

de batteries existantes.
» Des essais decisifs devant ötre faits cette annee, nous ne sommes

pas encore ä möme de prösenter une proposition ä ce sujet. »

Ces essais, faits avec la batterie de campagne Krupp k tir rapide, mise
ä la disposition de la Confederation par l'usine d'Essen, se poursuivent
activement. Le mois dernier, la batterie a öte employee au cours de tir
des capitaines et lers lieutenants, ä Thoune. Elle s'est rendue ä Aarberg

pour exöcuter prös de Kallnach des tirs ä grande distance. Sauf en quelques

details, les piöces se sont bien comportöes. Les essais n'en continuent

pas moins dans les öcoles suivantes.
La munition fabriquöe en Suisse et sortant de Ia fabrique de munitions

de Thoune a donne les meilleurs resultats. Les caissons, de quatre types
differents, sont egalement construits dans notre pays par les Ateliers
födöraux de Thoune; ils accompagnent partout la batterie et ont donnö
lieu ä des constatations interessantes.

En attendant que l'adoption du nouveau canon de campagne soit chose

decidöe, et que les crödits en aient etö votös, — ce qui amönera aux ate-
iers de construetion de Thoune un surcroit de travail considerable, —
ceux-ei ne restent pas inactifs. Us termineront sous peu la construetion
de seize chariots de sapeurs (un par compagnie), plus lögers et d'un

paquetage plus pratique que les anciens. Ils pröparent aussi, ä titre
d'essai, une cuisine roulante ä un feu pour les mömes compagnies de

sapeurs. Cette voilure, ä deux roues, sera attachee, au moyen d'un
anneau d'embrelage, ä une autre voiture du gönie.

On a essaye une modifieation ä la voiture de eäbles des telegraphistes,
en y introduisant une bobine ä manivelle pour l'enroulement des eäbles.
A l'avant de la voiture, on a supprimö le plus gros coffre pour le remplacer

par une petite cabine servant de Station, ce qui permettrait d'abandonner

la voiture-station.
Les ateliers construisent aussi, sur le type de Ia nouvelle voiture ä

munitions de l'infanterie, un modöle de caisson pour Ies compagnies de

mitrailleurs ä cheval.
Dans les voitures d'unite d'infanterie, Ie remplacement des freins Le-

moine par des freins ä vis ordinaires sera, ä la fin de l'annöe, un fait
accompli pour tous les corps d'armee; ä l'heure actuelle, la transformation
est entiörement terminee pour les voitures des Ier, IIme et IVme corps
d'armöe, et en voie d'exöcution pour le IIIe.

On travaille activement aussi ä la fabrication cles plateformes mötalliques

avec coins de reeul destinöes aux piöces de 12 cm. des forts de

Saint-Maurice et du Gothard. D'aulres travaux de moindre importance
sont egalement en cours.
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On le voit, les ateliers de Thoune ont cle l'ouvrage. Aussi, en prösence
des nouveaux Iravaux en perspective, l'habile et distingue directeur dos

ateliers, M. le major Muller, prevoit la necessite de modifier et d'ameliorer
quelques-unes des installations möcaniques. Jusqu'ä prösent, la force
motrice produite par les turbines de l'Aar etait distribuöe dans les divers
chantiers par des eäbles aeriens. Ce systöme, outre qu'il exige plusieurs
chevalets porteurs cles roues cle transmission, occasionne uno assez forle
deperdilion cle force et une distribution difficile cle celle-ci. II serait
pröferable cle produire sur l'Aar cle l'önergie electrique et de la transporter
par eäbles sur les chantiers, ce qui permettrait de placer ces derniers ä une

plus grande distance les uns des autres. On produirait en meine temps la
lumiere nöcessaire ä l'öclairage des ateliers et de leurs abords. La
transformation projetee coüterait environ 300 000 fr., döpense ä laquelle il faudra

bien un jour se rösigner.
Puisque nous parlons de Thoune, constatons qu'on ne voit toujours pas

venir la construetion, deinandee depuis si longtemps pour les casernes, de

la cantine et de röfectoires des officiers et de Ia troupe. II serait pourtant
temps d'en finir et de faire desarmer les aubergistes bernois qui mettent
obstacle ä son execution. En altendant, pour avoir l'air de faire quelque
chose aux casernes et d'ameliorer le bien-etre des soldats, m-s'est-on pas
mis en töte de revötir cle boiseries les parois des chambres do soldals! Et
voilä comment on entend faire la guerre aux insectes et aux microbes et
comment on pretend maintenir clans une de nos principales casernes
l'hygiöne et la proprete!

CHRONIQUE ALLEMANDE
(De notre correspondant particulier.)

Le general Rohno on disponibilite. — Nos nouveaux inspecteurs. — Exercices
des aerostiers. — Uno lampe-projecteur ä aeetylene. — Ce que lc Ministere
de la Guerre exposera ä Paris on 1900. — Un train de pigeons-voyageurs.
— Essais de mitrailleuses Maxim. — La nouvelle ordonnance sur l'habillement

des officiers. — Manceuvres do forteresse ä Thionville. — Suppression
des bagages d'officiers aux manceuvres. — Uno rectification.

De nombreuses mutations ont eu lieu vers le 10 du mois passö. Parmi
les gönöraux mis cn disponibilite, nous citerons d'abord le gönerai
il. Rohne, l'excellent artilleur, qui a termine sa carriöre militaire comme

gouverneur cle la place forte de Thorn. Rohne s'est (aitconnailre par ses etudes

sur l'art du tir, la balistique et la tactique de rartillerie cle campagnes
.le vousai pariöde ces derniöres publications,notamment de sesc<Nouvelle.
etudes sur l'effet du fusil d'infanterie » (voir la livraison d'aoüt 1898).
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Bohne vient de publier une nouvelle ödition — la premiere avait paru en
1895 — de son traite sur le « Tir de combat et de groupes de l'infanterie

» (Das gefechtsmässige Abtheilungsschiessen der Infanterie). L'auteur

y utilise les renseignements que lui a fournis le Direcleur de l'Ecole
de tir d'infanterie de Munich, le lieutenant-colonel Kronberger, sur les
rösultats de trös importants tirs d'essai qui ont eu lieu dans cette öcole

depuis la publication du traite en question. La pratique a demontre la

rigoureuse exactitude dos prineipes scientifiques posös par l'auteur dans

la premiöre edition cle son ouvrage. Je suis persuade que les officiers
d'artillerie suisse connaissent le « Jeu de lir d'artillerie » invente par
Bohne a l'öpoque oü il ötait professeur ä l'öcole de tir de l'artillerie.
Rohne ä fait ögalement partie de la « Commission d'experiences d'artillerie

» (Artillerie Prüfungs-Gommission) de 1888 ä 1890, alors que l'on etu-
diait le perfectionnement de notre materiel et de nos munitions par
l'introduction d'un frein de tir, d'un nouveau shrapnel, de Ia poudre sans

fumee, etc. On trouve, en oulre, des traces de son activite dans la littörature

periodique, entre autres dans le Militar Wochenblatt, oü il a ecrit de

virulents articles contre le canon de l'avenir, pröne par le general Wille.
Rohne a ötö l'adversaire de Reichenau, le fameux partisan des piöces ä

tir rapide de trös petit calibre. S'attaquer ä Reichenau n'ötait pas chose

aisee, car, ä un moment donne, Reichenau avait su se faire trös bien voir
en haut lieu, mais dös lors, gräce aux efforts de Rohne, son ötoile a

singulierement päli. J'ajoute que Rohne a depuis longtemps eollabore aux
Jahresberichte von Löbell, oii il donne l'exposö de la tactique de l'artillerie.
On a dit, dans la presse quotitlienne, que Rohne allait entrer cemme
directeur ä l'Usine Krupp, mais ce n'est lä qu'un simple bruit.

Au nombre des autres gönöraux mis ä la retraite, nous trouvons le nom

du Comte de Wartenslcben, commandant la division de cavalerie de la
Garde. II ötait connu ä la fois comme excellent cavalier et comme brillant
causeur. Lieutenant de hussards de 1864 ä 1866,il s'est signale ä plusieurs
reprises par des coups hardis. En 1870-71, il commandait l'escorte
particuliöre du prince Fredöric-Charies qui, plus tard, en fit son aide de

camp.
Ont egalement passö ä la retraite l'ancien commandant de la 31 e division

k Strasbourg: Freiherr Böcklin von Böcklinsau, qui est d'origine
badoise, et le lieutenant-göneral von Lange, inspecteur cle la 3e inspection
de cavalerie, qui commandait la division de cavalerie B pendant les

manceuvres imperiales de 1898.

Le successeur du comle de Wartensleben est le major general de

Mossner, depuis une annöe directeur de l'ecole d'öquitaüon militaire de

Hanovre. D'extraction bourgeoise, c'est un favori de l'Empereur qui,
comme prince, commandait le regiment de hussards de la Garde ä une

epoque oü Mossner appartenait ä l'etat major de cc regiment. Plus tard'
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Mossner fut nomme aide de camp du roi. Aux manceuvres de Hombourg,
en 1897, il etait ä Ia töte de la division cle cavalerie D qui devait suecom-
ber ä l'attaque du corps de cavalerie conduit par l'Empereur lui-möme. 11

est vrai que l'on avait compte sans la prevoyance du general comte de

Iheseler, qui commandait le groupe d'arinee Ouest,oppose ä celui dont c-c

corps de cavalerie faisait partie.
Le nouvel inspecteur de cavalerie est le major-gönöral Freiherr

v. Schele. Gouverneur de notre colonie esl-africaine de 1892 &1895, il s'est
acquis l'Ordre pour le Mörite dans sa campagne contre la tribu des

Wahebe. Aux prochaines manceuvres de Pforzheim, il aura le commandement

de la division de cavalerie du XÜIe corps d'armee.
On a nomme gouverneur de Strasbourg le lieutenant-gönöral wurtembergeois

von Sich, qui a ötö remplace ä la töte cle la 27p division par le

lieutenant-gönöral de Hiller, ögalement wurtembergeois. En sorte qu'aux
prochaines manceuvres imperiales, on aura, clans les trois corps d'armöe,
deux commandants cle corps et trois divisionnaires nouvellenieut promus
depuis fevrier, sans parier de nombreux officiels d'un grade moins ölevö:
commandants de brigades, etc. Cela prouve que le rajeunissement des
cadres est ä l'ordre da jour clans notre armee.

Encore une mutation, causee, celle-lä, par un transfert au service
diplomatique. Elle concerne le gouverneur de Berlin, gönöral de cavalerie
comte v. Wedel, qui a öte nomme ambassadeur ä Rome. II avait öle, pendant

dix ans, attache militaire ä Vienne, puis plus tard conseiller de legation

ä Stockholm.

— Le 10 juin dernier on a vu, sur la plaine de Tempelhof, un spectacle
analogue ä celui dont je vous ai parle l'annee derniöre : Une manceuvre
de dix regiments de cavalerie dirigees, cette fois, par l'inspecteur genöral

de la cavalerie von der Planitz. Toute la division cle la Garde, avec
deux batteries ä cheval, ötait reunie sur la plaine. L'ennemi ötait marquö

par la6e brigade Ce cavalerie, le 6» regiment cle unlans et le 3e de

hussards (regiment von Zieten) avec une batterie. Je n'entrerai pas dans
de plus longs dötails sur ce deploiement cle troupes, qui offrait un coup
d'oeil ä peu prös identique ä celui que j'ai decrit l'annee derniere. J'ajou-
terai cependant que l'Empereur fonetionnait, cette annee, comme arbitre
supreme ct. qu'il a fait le meme jour l'inspection d'une brigade de la

Garde.

— Des exercices d'aerostation militaire ont lieu actuellement dans

les montagnes de Harz prös de Blankenburg. Pröcödement, les aerostiers
avaient organisö, clans les environs cle Berlin, cles expöriences röussies
de tölögraphie sans fil, decouverte qui rendra de grands services ä

l'aerostation de campagne. Los aerostiers emploient, pour leurs exercices,
des quantitös considerables d'hydrogöne, gaz dont il n'existe en Allema-



REVUE MILITAIRE SUISSE 473

gne qu'une seule fabrique ä Leopoldshall. On le transporte dans de

grosses bonbonnes en acier fermees hermetiquement. Derniörement un
nommö Zeköli, de Potsdam, qui avait eu l'intention d'equiper un ballon

pour faire, ä l'instar d'Andree, un voyage d'exploration scientifique de

longue duröe, a du momentanement renoncer ä son projet, faute de pouvoir

se procurer l'hydrogöne dont il avait besoin, la fabrique ne pouvant
eu produire plus qu'elle n'en fournit aux aerostiers militaires.

Le nouveau ballon dirigeable imagine par le general cemte Zeppelin
sera lance, dans le courant de juillet, ä Friedrichshafen sur Ies bords
du lac de Conslance. Un ötablissement d'essais a ötö construit prös cle

cetle ville par une sociötö anonyme qui s'est constituee en vue d'exploiter
et de perfectionner l'invention du gönöral et qui se propose d'ötudier
surtout les mouvements des couches supörieures de l'atmosphöre.
L'aerostation militaire tirera grand profit de ces experiences, si elles donnent
les resultats qu'on en attend.

— Au mois de septembre prochain, nous aurons ä Berlin une exposition
internationale de voitures automobiles. Le comite d'organisation est preside

par le general do Podbielski, directeur des postes et des telegraphes
d'Allemagne. L'administration militaire a promis son concours ä cette

exposition.

— Un officier du bataillon du Irain cle la Garde, M. le premier-lieutenant
von Kries, a invente un nouveau systöme de lampe-reflecteur ä acetylöne
qui projette la lumiöre ä une distance d'environ 100 mötres et qui est

portee ä dos par un soldat, comme un sac. Cette lampe a ötö essayöe

sur le polygone de la brigade des chemin, de fer par une societe d'infirmiers

volonlaires de Berlin. Les essais ont parfaitement röussi. En gönöral,

on pröferera cependant l'ölectricitö ä l'acötylöne, l'emploi de ce gaz
n'etant pas sans dangers, malgre tous les perfectionnements qui ont ötö

apporlös ä ce genre d'öclairage.

— Quelques modifications vont ötre apportees ä l'uniforme de l'artillerie

de campagne, afin que l'on puisse mieux reconnaitre les corps
d'armee auxquels les rögiments appartiennent. Jusqu'ici, les pattes
d'epaules etaient de couleur uniforme— rouge— pour tous les artilleurs;
dorenavant, elles seront de couleur difförente selon les corps d'armee,
comme dans l'infanterie. Les bataillons de tölegraphistes porteront
l'uniforme des pionniers avec une insigne special (un faisceau d'öclairs) sur
l'epaulette. Les soldals cles troupes sanitaires seront coiffös d'une
casquette d'ötoffc rouge — analogue ä celles do nos chefs de gare — avec
une grande visiere, cn sorte qu'on les reconnaitra facilement ä dislance

sur le champ cle bataille.

— On va reduire le nombre, exagere actuellement, des officiers non



474 REVUE MILITAIRE SUISSE

incorpores ou hors cadre, mesure qui alteindra en premiere ligne ceux
qui ont obtenu des conges clc longue duröe pour complöter leur
instruction ä l'ötranger.

— Notre Ministere cle la Guerre prendra part ä l'Exposition universelle

de Paris cn 1900, mais il se bornera ä exposer des effets d'habillement
et d'equipement et des objets ou appareils employös par les troupes
sanitaires et tout ce qui a rapport an logement ct ä la nourriture cles

Iroupes. Une somme cle 294,000 marcs y sera consacree cette annöe. Les
Parisiens reverront donc, dans des circonstances pacifiques cette fois,
ces fameux casques ä pointe ou — comme on les appclait aussi — ces
« paratonnerres » sur lesquels, en 1870, ils auraient bien voulu voir
tomber toutes les foudres du ciel

— Dans nos provinces de l'Ouest, on s'adonne avec passion au dressage

des pigeons-voyageurs. Les autorites militaires voient naturellement
d'un bon ceil et oncouragent ce sport si utile aux intöröts de l'armöe
Des societes se sont formees en beaucoup cle localites pour l'entraine-
ment de ces intelligents volatiles. Derniörement un train de 16 voitures
contenant. 8000 pigeons-voyageurs est arrivö ile Dortmund ä Spandau.
Les employes du genie cle cette derniere place forte s'occupent de leur
entretien en attendant leurs lächers qui auront lieu ces jours prochains.

— Nos journaux annoncent que lors de l'inspection du bataillon de

chasseurs n°8, en presence du general commandant le XIVe corps d'armee,
ä Schietstadt, on avait fait usage de quelques mitrailleuses Maxim, du calibre
de 8 mm. On suppose qu'il ne s'agit que d'un simple essai, toutefois je
suis persuade qu'il serait utile de les introduire pour tout de bon dans la

guerre cle montagne — et cette region d'Alsace a un peu le caractöre de

montagne, — notre artillerie de campagne est trop lourde dans ces terrains.
Dans les bataillons de chasseurs, on s'adonne egalement au dressage des

chiens de guerre, et on obtient des resultats satisfaisants. Les animaux

portent au collier une petite sacoche destinee ä recevoir les depöches

que, dans le service cle sürete, on leur envoie porter d'un poste ä l'autre.

— On vient de publier une nouvelle ordonnance sur l'habillement des

officiers (Bekleidungsvorschrift für Officiere); eile contient un certain
nombre d'innovatlons. Ainsi, ä l'avenir, les officiers porteront en campagne
et pendant Ies manceuvres des gants rouges-bruns, et plus cles gris. Outre

le paletot et le manteau, ils sont autorises ä porter une pelerine (Umhang)

on drap (Laune-, Loden-oder Paletotstoff) et möme. s'il y a lieu, un capuchon.

II est sevöroment interdit de porter un uniforme, ou cles equipements
qui ne sont pas strictement reglementaires ou meme, comme cela arrive

parfois, cles costumes on des equipements de fantaisie.

— Vers la fin du mois d'aoüt, du 24 au 30 aoüt, aura lieu prös de Thionville

un grand exercice de siege auquel l'Empereur assistera. Les troupes
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qui y prendront part se composent d'une part du rögiment d'infanterie

ii" 145 (Regiment du Roi), d'une subdivision du train (bataillon n« 16) et
d'une boulangerie militaire, appartenant ä la garnison cle Metz; d'autre

part de la garnison de Thionville tout entiöre, formee du regiment d'infanterie

n» 135, du Oo dragons, et d'une compagnie d'artillerie ä pied. Les

opörations auront probablement lieu clans les voisinage de hauteurs de

Geutriegen qu'on compte prochainement fortifier.

— L'Empereur a donne l'ordre de ne plus admettre, dans les manceuvres
cle campagne, la masse exagöröe cle bagages d'officiers qu'on voyait
parfois. Les ordonnances ont öte pröcisöes et Ies commandants sonl rendus

responsables cle leur execution. Les volontaires d'un an n'auront plus
droit au transport de leurs effels sur les voitures. Sont interdits egalement

les lits de camp, les tables, les chaises, etc., pour les bivouacs. Les
ofliciers devront faire usage cles tentes-abris reglementaires et ne seront

pas autorises ä employer leurs tentes particulieres.

— La future Organisation de l'artillerie de campagne et du train a ötö

reglee par un ordre special dont je vous entretiendrai clans ma prochaine
chronique; je renvoie aussi une foule d'autres sujets tres interessants qui
me feraient döpasser l'espace dont je dispose aujourd'hui. J'y reviendrai.

— Deux petits lapsus, que je ne puis laisser passer sans correction,
se sont glisses dans ma chronique de juin. Page 399 d'abord : Le general
qui a pris part avec distinetion ä qualre campagnes, est l'ainö cle

Meerscheidt-Hüllessem, mort en 1895, et non son demi-frörele lieutenant-
gönöral et nouveau commandant du corps de Strasbourg Freiherr von

Meerscheidt-Hüllessem, qui n'en a fait aucune. Page 401, ligne 12. il faut
lire : Lo gönöral de Falckenstein estimait que les nouveaux forts seraient

trop rapprochös de Ia frontiöre : peut-elre aurait-il prefere la creation
d'une enceinte nouvelle plus öloignee et plus ötendue, d'une oecupation
plus difficile » et non : « peut etre craignait-il etc. ».

II etait bon de preciser et de rendre ä Cesar... ou plutöt de nc pas lui

attribuer ce qui ne lui appartenait pas.

CHRONIQUE ANGLAISE

Les effectifs de l'armee ct le recrutement. — Cc quo coüte une campagne. —
Les balles... qui tuent. — Los evolutions du materiel d'artillerie de

campagne depuis quaranle ans. — Modifications au matöriel acluel pour acce-
lerer le tir.

Pendant quo dos messieurs Ires distingues et pourvus des meilleures
intenlions discutent ä La Haye sur la maniöre d'humaniser les guerres et
de les rendre plus rares, — puisqu'on ne peut les supprimer, — les nations
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civilisöcs passent leur temps ä perfectionner leur Organisation militaire et
leurs armements, et ä accroitre leurs effectifs. Les ehroniqueurs militaires
ont encore du pain sur la planche; ils en auront longtemps.

L'Angleterre est, pröcisement en Irain d'augmenter ses effectifs; mais
cette augmentation de l'armee reguliöre votöe en 1897 par le Parlement
ne s'effectue pas avec autant cle facilite qu'on l'espörait au döbut. En 1897,

l'armöe britannique, si l'on cn excepte les Indes et les quelques corps
indigönes cröes ces derniöres annöes en Afrique et en Chine1, comptait
117 398 hommes, officiers compris. On doit arriver en 1901 au chiffre de

173-412, c'est-ä-dire ä une augmentation de plus de 26 000 hommes, qui
permettra ä l'Angleterre de mieux se döfendre chez eile et d'intervenir
plus efficacement dans uno guerre continentale qui pourrait l'intöresser.

Si l'on ne considere que l'armee reguliere, cette augmentation a l'air de

se faire röguliörement, mais il faut regarder plus loin pour se rendre compte
de cc qui se passe; il faut examiner la Situation actuelle de la röserve et
de la milice, ainsi que les conditions dans lesquelles doit se faire le
recrutement.

Laissons parier les chiffres et comparons les effectifs de l'armöe
anglaise clans son ensemble eu 1895 et en 1899 :

Armee reguliert'. Reserve, Milice. Tolal

ler janvier 1895 213,555 .82,801 112,541 408,900

ler janvier 1899 222,373 78,798 107,753 408,924

L'augmentation totale n'est donc pas trös considerable ; eile n'est que
de 24 hommes. Si l'armöe reguliöre a grossi, ce n'est qu'au detriment de

la reserve et de Ia milice des miliciens se sont engages et des röservistes

se sont rengagös. Et pourtant des efforts considerables ont etö faits

pour obtenir un plus fort contingent de recrues; on a fait son possible

pour rendre rarmee plus populaire, pour procurer des avantages aux
soldats, soit pendant leur vie militaire, soit aprös; les agences de recrutement

ont bien travaille, mais pour s'approcher du chiffre ä atteindre, il a

fallu accepter des hommes d'une taille en dessous du minimum fixö. En

1896, il y en avait 18 o/o, en 1897, 29 o/o, et en 1898, 33.8 o/0. Auparavant,
ces hommes qui n'avaient pas encore atteint un developpement physique
süffisant, on les incorporait provisoirement dans la milice; maintenant,

pour faire nombre, tout au moins, on les admet directement dans l'armee
reguliöre.

Cette difficultö de Irouver des recrues en nombre süffisant pröoecupe ä

juste titre ceux qui s'interessent ä l'armöe anglaise et ä son döveloppement.

II convient du reste d'observer que les conditions d'enrölement dans
l'armöe reguliöre sont toutes speciales et particulieres ä l'Angleterre. II

1 Un corps dans I'Afrique occidenlale, un dans l'Afrique centrale el un ä Wei liai-
Wei.
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ne s'agit pas comme ailleurs d'inscrirelous les jeunes gens physiquement
aptes qui ont atteint un certain äge, et de les repartir suivanl les besoins.

II faut trouver des hommes qui veulent faire en quelque sorte le metier
de soldat, parce que celui-ci leur convient ou parce qu'ils n'en ont pas
d'autre.

L'United Service Magazine du mois de juin, dans un interessant article,
recherche Ies raisons qui amönent aujourd'hui le jeune homme ä s'enrö-
ler. II en trouve cinq, que l'on me permettra d'indiquer:

lo Pour amöliorer sa condition, c'est-ä-dire pour obtenir du travail, et

par celui-ci Ia nourriture necessaire ä son existence. (Gas frequent.)
2o Par dösir de gloire. (Rare.)
3o Par vanitö, pour porter de beaux habits. (Cas frequent.)
4o Pour echapper aux consöquences de crimes, de querelies domestiques.

(Trös frequent dans les villes, moins dans les districts agricoles.)
5o Par goüt naturel de la vie de soldat et pour en faire sa profession.

(Rare.)
Nous ne sommes pas ä möme de contröler les dires de l'auteur de

l'article dont nous parlons ; ils paraissent d'ailleurs parfaitement vraisem-
blables mais ne sont malheureusement que des affirmations qui 110 valent

que comme telles. L'avenir nous apprendra si l'on a trouve le moyen
d'augmenter le nombre des recrues ä enröler chaque annöe. On est arrive
en 1898 ä environ 40000 et c'est 50000 qu'il faudrait.

Une arme pour laquelle le recrutement est plus facile que pour les

autres, c'est la cavalerie, le goüt pour les exercices equestres ötant fort
döveloppö dans le Royaume-Uni. Mais si le recrutement est aisö, tout le

monde n'est pas content de la maniere dont on instruit la cavalerie
anglaise. Un officier de cavalerie, qui ne signe pas, exhale son möcontentement

clans le numero d'avril du Journal of the Royal United Service

Institution et ses plaintes valent la peine qu'on s'en oecupe.
En premier lieu, il parait qu'au lieu de verser les recrues ensemble dans

es unites et de les öduquer pour leur propre compte, on les verse dans

les escadrons par une ou par deux ä la fois. Elles se trouvent de suite
mölangöes aux anciens soldats döjä formes et leur entrainement ne se fait

pas dans de bonnes conditions.
II se plaint aussi que l'on röprime et decourage au lieu de la eultiver

l'initiative du jeune officier qui n'a rien ä faire qu'ä surveiller l'execution
d'une routine, ä moins qu'on nel'emploie au service d'adjudantde rögiment.
Et pourtant aujourd'hui partout on s'efforce de developper rinstruetion
du jeune officier de cavalerie qui demande des connaissances tactiques
etendues, outre les qualitös individuelles, l'önergie, l'intelligence, l'audace
et le coup d'ceil.
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La täche de chef de patrouille de cavalerie est une des plus belles que
puisse avoir ä remplir un officier, mais pour l'executer eile demande des

connaissances que l'officier ne peut acquörir que si on les lui enseigne et
si on l'encourage cliaque jour dans ses ötudes.

Le Cavalry Drill Book dit que rien de ce qui n'est pas simple ne peut
röussir en guerre et qu'il ne faut donc exercer en temps de paix que des

choses simples et ne rien enseigner sur la place d'exercice qui soit

impossible sur le champ cle bataille. Excellente reeommandation, mais qui
ne parait guöre suivie lä oü l'on passe des semaines ä enseigner et ä

exercer les differentes colonnes de marche clont oncomplique ä plaisir la

formation. Gela prend beaucoup de temps pröcisement parce que c'est
complique et que ca doit ötre su ä fond, car c'est ce que l'on demande

aux i ispections.
Sur le service en campagne le Drill Book renferme de bonnes et utiles

prescriptions; mais on les trouve trop detaillees, ne laissant pas assez agir
l'intelligence et l'initiative. Le systöme d'avant-postes est enseigne avec
une precision trop formaliste et paraitrait plutöt convenir ä l'infanterie. 11

consiste en une chaine continuelle de postes d'observation en vue les uns
des autres el avec cles soutiens et des röserves en arriöre, sorte de

formation en övcntail qui paralyse la veritable action de la cavalerie

par la dispersion de ses forces. Quant au service de patrouilles, il est

presque inconnu malgrö son importance et sa necessite universellemcnt
ötablies.

Enfin on se plaint que les chevaux sont mal entralnös et nc supportent
pas les fatigues comme ils le pourraient, si bien qu'en manceuvre les

clievaux fourbus abondent.

Au mois d'avril a paru le rapport de lord Gromer sur l'administration
cle l'Egypte en 1898. Les frais de la campagne du Soudan s'ölövent ä

2 354000 livres, ce qui est peu cle chose quand on pense ä tout ce qui a

ötö fait. Pour 1899 les depenses au Soudan sont evaluees. ä 383 000 livres,
dont 50 000 fournies par les recettes du Soudan et le reste par le tresor
du khedive. II faudra du temps avant que le Soudan produise beaucoup.
La plupart des districts sont complötement ruines par la domination
mahdiste qui a etö terrible. Les tribus soudanaises sont heureuses
aujourd'hui d'avoir quitte le joug des Derviches et d'ötre sorties de leur
longue servitude. La securite est maintenant complöte dans tout le pays
et chacun s'efforce cle remettre toules choses cn etat. Les ingenieurs
anglais se distinguent dans la construetion du chemin de fer; on avance

rapidement pour atteindre Khartoum avant la fin de l'annee.
Quant au vainqueur des Derviches, la Chambre des Communes vient de

le röcompenser cle ses victoires en lui votant par 393 voix contre 51, la
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somme respectable de 30000 livres Sterling. Le bill a passö sans peine
malgre les reproches qu'on adressait ä lord Kitchener. 11 a du reste
dementi avoir donnö l'ordre de massacrer les blesses sur le champ de

bataille cl'Omdurnian et de piller la ville trois jours durant. Gela s'est fait
sans son ordre et ä la verite sans qu'il ait rien fait pour l'empöcher. Quant
ä la violation de la tombe du Mahdi, dont les restes ont ötö jetes dans le

Nil, c'est une mesure politique que necessitaient, parait-il, les circonstances.

Devant la Chambre des Communes, c'est M. Balfour qui a fait son panegy-
rique, le portant aux nues comme representant le type parfail du gönerai
moderne. En röalitö, a-t-il dit ä peu prös, la bataille d'Omdurman a öte le
resultat d'une sörie d'operations reflechies et menees avec grand soin et
une rare prevoyance. On sent dans cette preparation lente rnais süre,
l'action d'une force intellectuelle et morale extraordinaire. Le general
Kitchener a du vaincre un ennemi dont les forces etaient numeriquement
supörieures aux siennes, loin de sa base d'opörations, dans une terre
ennemie, dans une region oü, sauf l'eau, tout ce qui est necessaire ä une
armee manquait, avec des troupes dont une partie se souvenait des terribles
massacres d'il y a quinze ans, quand Hicks-Pacha conduisait les Egyptiens.
II reussit.

D'abord, des mois et des mois de patiente pröparation, de soins minu-
tieux pour tout detail et pour tout facteur necessaire. Puis il se mit ä

avancer lentement, irresistiblement pour aboutir au triomphe d'Omdurman.
Lord Kitchener a ötö un grand general mais plus encore un grand organi-
sateur.

II eut aussi son detracteur : au nom de la morale, sir John Morley s'öleva
contre les excös commis :

« Ge sont des actes ignobles. Vous envoyez des soldats civiliser les
» sauvages, prenez garde que les sauvages ne rendent pas barbares les
» soldats. Et ce qui est plus imporlant: faites attention que les maximes
» et ies sentiments cle la Chambre ne deviennent pas ceux de barbares.
» Ce serait un vilain jour celui oü nous montrerions avoir une conscience
» pour la mere- patrie et une autre pour les pays lointains. »

Le dernier reproche de sir John Morley pourrait peut-etre s'appliquer
aux nouveaux projectiles d'infanterie dont les Anglais ont fait usage dans
leurs dernieres campagnes contre les Afridis et au Soudan. Ne trouvant
pas assez meurtrier le projectile ordinaire du Lee-Melford, ils ont imagine
la balle dum-dum, qui n'est du reste autre chose quo la balle ordinaire
dont on a lime l'extremite de la chemise en nickel jusqu'ä ce que le plomb
soit ä decouvert.
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Limee suffisamment, cette balle devient expansible mais prösente alors
l'inconvenient de rayer le canon du fusil. C'est cette circonstance, ct non

des considerations humanitaires, qui occasionna l'essai d'un nouveau
projectile de mörne genre qui a fait ses preuves ä Omdurman. C'est une balle

dont la partie anterieure est evidee et offre une petite cavite tapissee
entiörement par la chemise en nickel du projectile. Les effets qu'elle
produits sont encore plus terribles que ceux de la balle dum-dum : ia chemise

nickelee eclate prös de la pointe et le plomb s'ötale en Champignon en

provoquant d'enormes dechirures d'autant plus dangereuses que la
rösistance est grande. Dans les parties molles, telles que le gras de la jambe,
la balle se comporte comme une balle pleine.

C'est la balle qui tue par Opposition ä celle qui se contente de percer.
Reste ä savoir si la Conference de la Haye parviendra ä en döfendre

l'usage möme contre des sauvages.

— Comme toutes les puissances, l'Angleterre poursuit les etudes d'un

materiel de campagne ä tir rapide. En attendant quo ces ötudes aient

permis de se döcider pour un matöriel determine, eile a adopte, ä l'exemple

de certains pays, notamment rAutriche-Uongrie, des mesures transi-
toircs pour accelörer le tir de son materiel actuel, et pour tirer meilleur
parli de son armement. Elle le peut d'autant mieux que le materiel
actuellement en service est de construetion relativement recente — il date de

1883 — et que l'affüt se prötait bien aux modifications projetees.
II est assez curieux de suivre, dans les quarante derniöres annöes,

l'evolution des idees en Angleterre, relatives ä la construetion des canons.
Je me permets de les rappeler.

Aprös avoir ötö la premiöre ä adopter, en 1858, une bouche ä feu ä

chargement par la culasse, l'Angleterre revenait en 1871 au chargement
par la bouche ; puis, sous l'influence des opinions cle l'etranger et des

resultats de tir deeidement meilleurs du chargement par la culasse, eile

reprit ce dernier eu 1879 en adoptant alors le canon de 3 pouces (70IT""2),

encore que l'opinion ne füt pas fortement assise, puisque les dernieres
pieces de ce modele etaient terminöes avec le chargement par la bouche.
Ce n'est qu'en 1883, apres une longue sörie d'essais comparatifs, que
l'Angleterre adoptait pour l'ensemble de son materiel d'artillerie, Ie

chargement par la culasse avec la vis francaise et 1 oblurateur de Bange, et

des bouches k feu en acier fondu.
Au commencement de l'annee 1895, l'armement de la majeure partie

des batteries de campagne se trouvait constitue par le canon de campagne
de 12-pr. B. L. (Breech Loading) 7 cwt. du calibre de 3 pouces ;(76.2mm),

dont la bouche ä feu pesait 356 kg. el le projectile 5.7 kg. Gelte piöce
servait ä la lois pour les batteries ä cheval et pour les batteries montees
et realisait ainsi non seulement l'unitö de calibre, mais l'unite de piece. EUe

ne röussit cependant pas ä donner satisfaction ä aucune des deux artilleries.
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Les batteries ä cheva! la trouvaient trop pesante, les batteries montöes

lui reprochaient son döfaut de puissance. De lä, cle nouveaux essais qui
conduisirent ä l'adoption pour'l'artillerie ä cheval d'un canon ä fils de six
quintaux, introduit en 1896 (12-pr. B.L. wire-gun 0 cwt.) du calibre cle

3 pouces, et aboutirent au maintien pour l'artillerie montee du canon de

12-pr. mod. 1883, modifie dans quelques details, mais clont le poids du

projectile elait portö de 12 livres (5.4 kg.)ä 15 livres (6.4 kg.); on adoptait
en möme temps un obusier de 5 pouces (127 mm.) du poids de 450 kg.,
dont n'ötaient toutefois armees, lin 1897, que deux seules batteries de

l'intörieur.
C'est au matöriel de 1883 que se rapporte la modifiealion qu'on vient

d'entreprendre pour aecelörcr Ie tir. L'affüt actuel comporte un i etit affüt,
pivotant autour de l'essieu e' un frein hydraulique qui limite le reeul de la

bouche ä feu.

L'addition de ces deux dispositifs avait dejä eu pour effet d'aecroitre
notablement la rapidite du tir. Celle-ci vient d'ötre augmentee encore par
l'adjonction d'un appareil du au colonel Glarke, cle l'Arsenal de Woolwich,
et destine ä limiter le reeul de l'affüt.

Cet appareil consiste en une böche de Crosse reliee par deux bras ä un

ressort place sous les flasques, mais organisöe de teile maniöre que sans

degager la böche enfoncee dans le sol, on peut donner ä l'affüt de petits
deplacements nöcessaires pour le pointage en direction1. Les nouveaux
dispositifs permettent. d'atteindre une vitesse de tir cle cinq coups ä la

minute.
On est actuellement oecupe ä l'arsenal de Woolwich ä pourvoir de eette

beche toules Ies batteries. Le travail est trös activement pousse.
Entre temps, on poursuit les essais de matöriel ä tir rapide.
Le Daily Chronicle annongait le 31 mars, que le resultat des experiences

faites avec les diverses pieces presentees au Deparlement cle la

Guerre tant par l'Arsenal de Woolwich que par Ies maisons Armstrong ct
Vickers, aurait conduit ä l'adoption definitive du materiel propose par ce

dernier ötablissement.
L'armement de rartillerie de campagne comprendrait. deux pieces ä tir

rapide : l'une de 15 livres pour l'artillerie montee, l'autre cle 12 livres pour
l'artillerie ä cheval. Ces piöces ne seraient en somme que des canons auto-
matiques .Maxim perfectionnös.

La construetion des nouvelles batteries serait, parait-il, eommciicee.
Les nouvelles piöces seraient distribuöes d'abord au ler corps.

M. W.

1 La Revue d'artillerie du mois ile juin dernier donne la description el le dessin de

cel appareil. (lied.)

1899 oi
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CHRONIQUE FRANCAISE
(D'un correspondant occasionnel.)

Un nouveau ministre de la guerre. — Lo stage des lieutenants-colonels. -- La
Conference de la Paix. — Automobilismo.

L'öredes ministres de laguerre civile serait-elle close? MM. de Freycinet
et Krantz n'ont pas fait, avouons-le, tres brillante figure ä la töte cle

l'administration de l'armee. Mais leurs prödöcesseurs immödiats, quoique
generaux, n'avaient pas fait brillante figure non plus.

Cette fois-ci nous avons au ministöre un soldat dans la verilable acception
du mot. Ce n'est pas du general clc Galiffet qu'on dira jamais qu'il a cede
ä cles visees politiques. II est officier, pas autre chose. De lä le prestige
dont il jouit. Son caractöre le lui vaut autant que son glorieux passe de

guerre. Le commandant de brigade de cavalerie qui, dans la fournaise de

Sedan, ayant dejä conduit une Charge heroique autant qu'impuissante,
röpond ä l'ordre de charger de nouveau : « Tant que vous voudrez, mon

general; aussi longtemps qu'il en restera un I » Celui-lä a le cceur ä lu

bonne place et mörite qu'on se decouvre devant. lui.
Dans le moment actuel, l'armee frangaise ne compte pas un gönöral

devant lequel ses suboidonnös s'iiiclineront plus volontiers. Sous sa direction,

tout rentrera promplcnient dans l'ordre; les infractions äla diseipline
dont. plusieurs chef d'unites ont donnö l'exemple verront leur terme.

La trop cölöbre affaire aussi verra son terme, espörons-le. Le retour de

Dreyfus nie parait avoir häte cette evolulion cles sentiments dont je vous

parlais dans ma derniöre chronique. II ne faudrait plus grand chose peut-
ötre pour qu'un verdict d'aequittement fut accueilli dans l'armee par un

soupir de soulagement ä peu prös gönöral. Cela dependra naturellement
de la tournure des debats et un peu aussi de l'attitude de Dreyfus lui-
möme. La publicitö du procös jouera un grand röle.

Je parlais tout ä l'heure de M. Krantz. II n'a ete qu'une ötoile filante au
minislöre de la guerre, et pas möme de premiöre ni de deuxieme grandeur.
II a cependant signö une bonne röforme. La voici teile que l'expose une
circulaire du 12 juin :

« Les lieutenants-colonels qui semblent, par leur äge et par leurs aptitudes,
appeles ä atteindre les echelons superieurs de la hierarchie et ä exercer le
commandement des troupes des difförentes armes pourront etre autorises parle

ministre, sur leur demande, ä aecomplir un stage dans une arme aulre que
la lour.

» Les chefs de bataillon ou d'escadron inscrils au lableau d'avancement

pourront faire, par antieipation, une demande de stage on vue du moment oü

ils seront promus au grade superieur.
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» Le ministre designera, chaque annee, les lieutenants-colonels admis au
stage et les corps dans lesquels ils devront l'aecomplir,

» La duree de ces stages sera d'environ dix mois, de l'arrivee de la classe ä

la fin cles manceuvres. »

Dix mois de stage dans une autre arme que la leur, gä n'est pas une

exigence outröe imposöe ä de futurs generaux. Mais c'est toujours autant.
Le grade de lieutenanl-coloncl est d'ailleurs, ct de beaucoup, celui qui
convient le mieux pour l'envoi on stage. Le lieutenant-colonel est un

rouage utile mais point indispensable dans le regimenl; il joue un röle
quelque peu accessoire, celui d'un alter ego subalterne du colonel, son

remplagant s'il le laut, son aide en lemps ordinaire. Lui absent, le regiment
marche quand möme; l'instruction n'en souffre pas. Plus tard, il n'en serait

pas ainsi. De trop frequents changements de colonels exercent une influence
nöfaste sur le döveloppement de l'instruction d'un regiment. II en rösulte.
des pöriodes de floitemcnts et par consöquent des perles de temps et de

travail.
Donc, rien de mieux que le stage des lieutenants-colonels; ä une

condition toutefois, c'est qu'il entre dans la pralique. Quelque reserve est de

mise en effet. J'en ai tant vu de ces resolutions admirables sur le papier,
dont l'execution eüt öte parfaite et qui sont demeuröes letlres mortes.
Avant de cbanter victoire, il convient toujours d'attendre la sanetion des

acles. Ce qu'un ministre a fait, l'autre peut le defaire; les changements
ministöricls ne sont meine pas necessaires pour que les plus helles
pensöes d'un rögne restent eternellement ä l'ötat de pensöes

11 en pourrait bien etre ainsi cle celle qui a inspire la convocation de la
Conference de La Haye. Nous ne manquons pas d'idöalistes en France,
mais je doute qu'il s'en trouve beaucoup pour croire ä l'öternitö de la paix
möme garantie par Conventions et traites.

Le jour oü quelque nation aura un interet maje .r ä se servir cle ce grand
regulateur des rapports internationaux qui s'appelle la guerre, eile s'en

servira, et mieux eile s'y sera pröparee, plus sürement eile fera pencher
la balance en sa faveur. Les tribunaux d'arbitrage et les paperasseries
diplomatiques seront pour eile un faible obstacle. Elle ira de l'avant et si

eile est la plus forte, eile gagnera l'enjeu pour lequel eile a estime utile
d'entrer en campagne. II en a öte ainsi de tous temps, il suffit de relire
son histoire pour s'en convaincre — et il en sera ainsi tant que l'homme

sera riiomme.
Je ris quand j'entends nos intellectuels disserter doctement sur le

developpement moral des peuples qui les oblige ä repudier les sauvageries
cle la guerre. N'est-ce pas hier encore que les Allemands, celte nalion
si poetique et chez laquelle on ne compte plus les philosopbes liumanila-
ristes, se livraient aux massaeres de Bazeilles, luant les femmes et les

vieillards, jetant les torehes dans los maisons pour complöter l'ceuvre du
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canon. N'est-ce pas hier que les Anglais inventaient la balle Dumdum pour
rendre plus atroces les blessures de leurs adversaires? Et la mission
Marcband a-t-elle hösite devant les fusillades et la boucherie des indigönes
africains

Dans un autre ordre d'idöe, certains dötails de l'Alfaire Dreyfus n'ont-ils
pas montrö combien les goüts de la sauvagerie ölaient encore vivaces dans

beaucoup de cceurs?
Le progrös moral n'est qu'ä tleur do peau, cc n'est pas l'amour du

prochain qui pousse aux manifestations en faveur de lapaix, c'est l'amour
du bien-etre matöriel, indice de dögenörescence.

Admirons donc les efforts des reprösentants cle l'Europe ä la recherche
de formules diplomatiques masquant honnetement l'insuecös du Tzar,
et rappelons-nous qu'une solide armöe, convenablement instruite et outillee
est, contre les entreprises du voisin, un argument plus persuasif que les
arrets sans sanetion d'un tribunal d'arbitrage.

— L'automobilisme läit incontestablement cle grands progrös, mais il
s'en faut qu'on en puisse tirer tout ce que ses seetateurs prötendent. A

entendre certains d'entre eux, nous serions ä la veille de Ia suppression du
cheval cle trait dans l'armöe, et möme du cheval de seile pour cerlains
emplois. L'automobile ä essence ou ä ölectricite suffirait ä tout : ä trainer
les trains de bagages, de vivres et de munitions, ä trainer egalement les

pieces d'artillerie dans les colonnes de marche, ä transporter, automobiles
blindes, les commandants d'unite en reconnaissance, etc. On parle meine
de charrues-motrices pour la construetion des tranchees.

Que tout cela nc soit jamais, je n'aurai garde de le prötendre ; on a vu
des inventions plus merveilleuses. Mais pour le moment, le seul emploi
militaire de l'automobile que l'on puisse röver — röve non encore realise

— c'est celui cle tracteur sur route pour les trains de service en arriöre
du front.

L'avantage serait döjä considerable. Des traites de 80 kilomötres et plus
n'ont pas ötö rares en 1870 pour certaines colonnes de ravitaillement. On

aboutit, avec des ötapes de cette longueur, ä l'öreintement des chevaux et
ä leur mortalite exagöröe.

L'automobile, j'entends l'automobile perfectionnö de l'avenir, ä l'abri des

detöriorations encore trop nombreuses qu'il eprouve actuellement

permettra de gagner de la vitesse et de la securile dans la marche. II suffit
d'assurer le releve des conducteurs etle tracteur peut repartir sans autre
retard.

On voit d'ici combien surtout le ravitaillement en munitions sera mieux

assure; ce ravitaillement qui constitue une des inconnues de demain, l'X
de la guerre nouvelle oü le tir rapide sera la regle, qu'il s'agisse du canon

ou du fusil.
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La machine qui jamais ne s'essouffle tirera de peine plus d'un chef d'armee.

Et non seulement parce qu'elle est infatigable, mais parce qu'elle
prendra moins cle place. Au lieu cles quinze mötres cle l'attelage ä six
chevaux, au lieu des dix mötres de l'attelage ä quatre chevaux, l'automobile se

contentera d'un espace de 5 mötres, permettant, pour une möme longueur
de colonne, de doubler le nombre des voitures, ou ce qui vaut mieux que
de multiplier sans necessite leur nombre, de raccourcir ces colonnes.

L'automobile peut devenir ainsi un des grands moteurs des victoires ä

venir, mais il lui manque, dans sa construetion actuelle, les qualitös
indispensables. II faut pouvoir regier mieux la vitesse, disposer de freins plus
sürs, obtenir la marche retrograde, proteger enfin toutes les parties
delicates contre l'oncrassement. Quand ces desiderata auront etö realises, le
cheval mecanique sera bien prös d'entrer en coneurrence dans l'armöe
avec le cheval-naturc.

CHRONIQUE ITALIENNE
(De notre correspondant particulier.)

A propos du budget cle la guerre. — Le major-general Giletta. — Francais et
Italiens. — La mort tragique d'un soldat du gönie.

Malgrö tous les contre-temps dont a souffert le cabinet depuis un mois,
ä la suite de robstruclion de la minorite de la Chambre, le budget de la

guerre a pu etre adopte, et avec lui une partie de celui de la marine. Les
döbuts du ministre de la guerre, general Mirri, orateur brillant et facile,
ont ötö heureux ; la grande majorite des deputes lui ont temoignö leur
Sympathie.

Quoique l'attention de la Chambre füt surtout tournee vers le projet

de loi sur les mesures politiques relatives ä la presse et au droit de

röunion, la discussion du budget a etö longue et vive. Plusieurs questions
importantes ont ötö soulevees.

L'exposö des motifs du chapitre des döpenses pour l'exercice 1899-1900

relöve Ia disproportion enorme qui existe entre les döpenses pour l'infanterie

et celles pour les autres armes. Dans un budget de 239 millions de

francs, l'infanterie n'entre que pour un tiers. « La raison simple et nue de

cette anomalie, dit l'exposö des motifs, est que nous avons rösolu le

problöme du commandement en ineulquant ä nos officiers du gönie et de
l'artillerie des tresors de science qui ne leur seront d'aucun fruit dans une

guerre future. L'artillerie, entre autres, aura, dans l'avenir, une täche plus
facile que celle des autres armes. Aujourd'hui, les officiers les plus vail-
lants doivent avant tout affluer clans la cavalerie et dans l'infanterie. »,
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Pour remedier ä l'inconvenient signale, l'exposö des motifs propose les
innovations suivantes:

lo Tous les officiers doivent sortir d'une unique Universite militaire.
2o L'ötat-major doit ötre ouvert ä tous les grades.
3" Les specialistes seront renvoyes ä un corps technique.
Tous ces points ne pouvaient ötre tranches ä l'occasion du budget, mais

la majorite de la Chambre n'en a pas moins compris l'importance des
modifications proposöes. II importe que l'on en finisse avec un regime qui
met en etat d'inferioritö un officier, pour cela seul qu'il est de l'infanterie.
Toute disparite de traitement entre Ies armes doit cesser. Chaque officier

doit pouvoir aspirer aux grades superieurs et ä l'etat-major en raison
de ses mörites et de son intelligence, et en creant pour les specialistes
un corps technique oü ils pourront s'oecuper du materiel et des
perfectionnements ä apporter aux outils de guerre, on donnera la Suprematie
morale aux officiers qui ont ä s'oecuper non de ces objets-lä, mais de la

conduite des troupes sur le champ de bataille.
Esperons que la Chambre trouvera le temps de se consacrer serieusement

ä une si grave etude et d'un interöt vital pour notre armee.
Quelques deputes ont abordö la question importante des capitaines

d'infanterie montös. Ils auraient voulu proposer la realisation au moins
partielle de cette röforme.

Le ministre de la guerre a estimö que, pour le moment, il valait mieux
ne pas toucher cette question En revanche, il a promis d'ötudier celle de

l'introduction des bicyclistes dans l'armöe et de tenter un essai aux
prochaines grandes manceuvres.

— Tandis que tous les peuples civilisös attendaient avec une vive
satisfaction l'arrivee du navire porteur du condamne de l'ile du Diable, une
affaire d'espionnage oecupait de nouveau la justice frangaise. Un gönöral
italien, le major-gönöral Gilleta di San Giuseppe, arrete le 6 juin, et
traduit en tribunal comme espion, ötait condamne au maximum de la peine,
soit cinq ans cle prison et 5000 fr. d'amende.

Sur quels faits a etö basee cette condamnation Vous connaissez ceux
que la presse a rendus publics. Les journaux frangais ont donnö ä ce

sujet des details interessants, trop intöressants möme; la plupart ne sont

pas exacts, ct prouvent seulement, une fois de plus, la vigoureuse imagination

de nos chers voisins. Comment admettre, par exemple, que le

general Gilleta — hisloire cle montrer sans doute combien il serait dangereux

de le laisser echapper encore une fois — ait döclarö avoir fait, en

1889 dejä, cle l'espionnage pour le compte du gouvernement italien qu'il
connaissait par consequent. toutes les routes strategiques de la frontiöre

Cette condamnation, fait grave, a vivement surexcite l'opinion publique
italienne. Elle a prouve qu'en depit de tous les traites commerciaux con-
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elus ces derniers temps, l'esprit public, en France, est plus que jamais
hostile et möfiant envers tout ce qui est italien.

II faut souhaiter que la gräce presidentielle mette au plus tot en liberte
le gönöral Giletta, coupable ou non; car si les Frangais ont un faible pour
tout ce qui est des leurs, les bons Italiens aussi pourraient trouver le

moment venu de mettre de cötö toule trop grande noblesse de sentiments
et payer leurs chers voisins de la möme monnaie. Gar voyez le contraste:
A Nice, des Frangais applaudissent ä la sentenee qui condamne au maximum

de la peine un general italien, tandis qu'ä Cuneo, des Italiens applaudissent

ä l'acquittenient d'un lieutenant frangais arröte en Italie
L'incident de Nice aura un echo au Parlement; plusieurs deputös ont

depose döjä des demandes d'interpellation.

— Je dois vous signaler la mort tragique d'un soldat du gönie. Le
14 juin, la section du parc aerostatique, ä Rome, procedait comme de

coutume, sur le mont Mario, ä des exercices avec le ballon captif. Le vent
ötait fort, mais pas au point d'obliger ä interrompre les exercices.

Tout ä coup, au cours d'une ascension, le cäble rompt. « Lächez les cordes

», ordonne-t-on aussitöt aux soldats. Malheureusement, soit que l'ordre
n'ait pas öte entendu, soit qu'il ait etö mal interpröte, un fort et robuste
soldat, Vacca Oreste, se cramponne cle toute sa vigueur ä sa corde et est
entraine dans les airs avec une rapiditö foudroyante.

Le malheureux soldat parcourt ainsi des centaines de metres, — terrible

voyage, — et ce n'est qu'au moment oü le ballon passe au-dessus du

Tibre, ä 600 mötres d'altitude, qu'il lache la corde et, pröeipite dans le

vide, vient s'öcrascr sur la rive gauche du fleuve. Son cadavre fut retrouve

par des gardes de l'octroi.
On suppose que le pauvre Vacca, fort nageur, se sera laisse aller ä

l'espoir cle tomber dans le.Tibre.
L'officier et les soldats qui se trouvaient dans la nacelle ont heureusement

atterri. Mais quels moments affreux n'ont-ils pas du passer
Cet accident a vivement ömu la population de la capilale. Les journaux

reclamörent une enquete. Celle-ci fut ordonnee par le ministre. Elle
demontra qu'officiers et soldats avaient fait leur devoir et que le vent
n'ötait point assez fort pour obliger ä renvoyer l'exercice.

Pauvre soldat! II est mort victime du devoir sur l'autel de la patrie.
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